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Nouvelle découverte d’un gîte à silex à Lepidor-
bitoides dans le Sud-Ouest de la France (Saint-
Aubin, Gers) et implications archéologiques

Dans le Bassin aquitain, l’exploitation et la diffusion 
des silex à Lepidorbitoides au cours du Paléolithique 
font l’objet d’un débat portant sur la caractérisation des 
différents types connus, sur la localisation de leurs af-
fleurements et, par voie de conséquence, sur leur statut 

de marqueurs lithologiques autorisant des interprétations 
palethnographiques (Chalard et al., 2010 ; Séronie-Vivien 
et al., 2006 ; Séronie-Vivien, 2009, 2010). Ces discussions 
vont s’enrichir à la suite de la découverte récente d’un 
gîte de silex à Lepidorbitoides dans l’ouest du Gers.

Tandis qu’un diagnostic archéologique mené près 
d’Eauze par l’INRAP à l’automne 2009 (Colonge et al., 
2010) a permis de récolter des nodules de silex au sein 
de sondages à Saint-Aubin, sur les communes de Réans 
et Cazaubon (fig. 1), une excursion commune des auteurs 

a c t u al  i t é s  s c i e n t i f i q u e s

dÉcouvertes rÉcentes

Fig. 1 – Situations respectives du nouveau gîte de Saint-Aubin et des différentes sources de silex à Lepidorbitoides dans le Bassin aquitain.
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au printemps 2011 est venue appuyer cette découverte 
en surface.

L’absence de tout vestige archéologique sur la zone 
(pas de manuports) et la variété des rognons présents (du 
gravier au bloc d’une quinzaine de centimètres) attestent 
la présence d’un gîte en position secondaire. Outre la 
découverte d’une nouvelle source de silex dans ce secteur 
du Gers, c’est bien leur contenu micropaléontologique 
qui revêt un caractère inédit : les microfossiles identifiés 
(fig. 2) sont en tous points comparables à ceux des silex 
à Lepidorbitoides de Chalosse notamment. Rappelons 
que le gîte de Saint-Aubin se situe à une cinquantaine 
de kilomètres au nord-est des derniers affleurements 
cartographiés en Chalosse (Bon, 2002 ; Bon et al., 1996 ; 
Normand, 1986 ; Tarriño, 2007).

Les silex : contexte géologique, caractéristiques, 
premières hypothèses sur leur genèse

Les paysages de l’Armagnac sont formés de collines 
douces séparées par un réseau hydrographique modeste. 
Les substrats sont des ensembles détritiques néogènes : 
localement (observations de terrain et carte géologique, 
feuille de Nogaro : Capdeville, 1991), les sommets des 
croupes sont occupés par des lambeaux d’argiles à galets 
pliocènes, la partie médiane des versants livre des pla-
cages peu épais de Sables Fauves (Miocène supérieur), 
l’essentiel de la zone révélant des argiles massives des 
molasses miocènes. Les silex ont été récoltés, à diverses 
profondeurs et en surface, dans des ravines gravillonneu-
ses en périphérie de reliquats de Sables Fauves.

Les rognons mis au jour n’excèdent pas la quinzaine 
de centimètres de long (fig. 2, B). Bien que nous n’ayons 
pas observé de nodules néocorticaux importants (les 
seuls « galets » identifiés sont centimétriques), il semble 
néanmoins évident que les matériaux en présence ont subi 
une altération plus ou moins importante : leurs surfaces 
« crayeuses » laissent parfois la place à des plages très éro-
dées tandis que des encroûtements d’aspect ferrugineux 
se retrouvent dans certaines anfractuosités des cortex. 
Les parties sous-corticales portent souvent des zonations 
orangées (migrations d’oxydes de fer ?) qui évoquent 
celles observées sur d’autres matériaux issus d’altérites 
(par exemple certains silex campaniens en Périgord, tel 
ceux du Bergeracois).

Le fonds micropaléontologique s’avère donc sem-
blable à celui décrit dans les silex maastrichtiens plus 
méridionaux de la Chalosse avec Lepidorbitoides sp. cf. 
socialis, Siderolites sp. cf. calcitrapoides, et bryozoaires 
(fig. 2, A1, A2).

Il existe toutefois une variabilité au sein de cette ma-
tière première. En effet, de rares rognons ne contiennent 
pas la même abondance de microfossiles tels que ceux 
cités ci-dessus, voire en semblent dépourvus, offrant une 
structure plus « litée » avec une densité importante de 
fragments de spicules de spongiaires sub-orientés. Une 
étude pétrographique et micropaléontologique exhaustive 
de ces silex est en cours.

Il n’y a aucun calcaire crétacé signalé localement, les 
seuls affleurements cartographiés se situant à une quin-
zaine de kilomètres au nord-ouest (secteur de Saint-Julien 
d’Armagnac in Platel, 1990). La présence naturelle, même 

                         Fig. 2 – Le silex de Saint-Aubin contenu micropaléontologique. A1 : Lepidorbitoides sp. cf. socialis et�Siderolites sp.
                                                  cf. calcitrapoides ; A2 : Lepidorbitoides sp. cf. socialis ; B 
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en position secondaire, de silicifications à cet endroit 
pose donc problème. Nous pouvons exclure a priori 
une origine fluviatile : les rognons sont majoritairement 
affectés de cortex pulvérulents pluri-millimétriques, et 
ont des morphologies assez contournées portant par-
fois de petites excroissances qui n’auraient pas résisté 
à une telle dynamique. Ils sont donc probablement peu 
éloignés de leur zone originelle de formation (calcaires 
maastrichtiens).

Or cet encaissant n’existe plus aujourd’hui, et ces silex 
semblent plus ou moins associés aux Sables Fauves. L’hy-
pothèse, à développer et préciser, d’une dissolution de 
calcaires à silex dans le secteur de Saint-Aubin peut être 
proposée. Les altérites résultant de ce processus auraient 
ensuite été remaniées lors de la mise en place des Sables 
Fauves, ces phénomènes permettant la conservation in 
situ des nodules de silex mais en position secondaire. Des 
indices comparables suggérant l’existence de rognons de 
silex à Lepidorbitoides en contextes non calcaires ont été 
identifiés sur le contournement d’Aire-sur-Adour (décou-
verte de l’un d’entre nous, P.C., diagnostic archéologique 
dirigé par F. Prodéo, 2005). La présence de ce même type 
de matériau sous la forme de galets dans les terrasses de 
l’Adour (S. Lacombe, comm. pers. ; Chalard in Lelouvier 
dir., en préparation, et in Fourloubey dir., en préparation), 
bien en amont des anticlinaux chalossais (Audignon, 
Bastennes-Gaujacq), confirme ces observations. Dans 
tous les cas, il semble évident que des gîtes secondaires 
maastrichtiens (mais non apparentés à des formations 
alluviales stricto sensu) existent en prolongement des 
rides anticlinales de Chalosse (à l’est de celle de Saint-
Sever-Audignon) et jusque dans l’Armagnac (à l’est du 
secteur Roquefort-Créon pour Saint-Aubin).

Implications archéologiques
La présence d’un gîte à silex dans les environs de 

Cazaubon avait été fortement suspectée (F. Bon, comm. 
pers.) à la suite de la lecture de l’étude de la série lithi-
que du site moustérien et aurignacien du Drouillet, situé 
à environ 7 km au nord-ouest de Saint-Aubin (Allard et 
Lassaube, 1987). En effet, l’abondance de pièces cor-
ticales semble mal s’accorder avec l’idée d’un apport 
massif de silex exogènes par ces groupes, notamment 
moustériens. Plusieurs autres gisements paléolithiques 
ont été signalés par G. Duclos autour d’Eauze, dont de 
l’Acheuléen (données Carte archéologique nationale) : 
Bouhebent (Cazaubon, 1 à 2 km au nord du gîte de 
Saint-Aubin) ou l’Escloupé (Réans, 400 à 500 m à l’est). 
L’observation de deux pièces archéologiques provenant 
de cette dernière station de surface nous a permis d’y 
déceler des Lepidorbitoides et un Siderolites. Ces indica-
tions confirment une disponibilité relativement répandue 
de rognons de silex sur la zone durant le Paléolithique, 
y compris en modules suffisamment importants pour du 
façonnage bifacial.

Cette découverte contribue ainsi à la réflexion sur 
l’extension de l’aire de disponibilité des silex à Lepidor-
bitoides (la Chalosse, les Petites Pyrénées et maintenant 
l’Armagnac) et devra nous conduire à intégrer ce gîte 
lors de l’élaboration de nos hypothèses sur les territoires 
d’approvisionnement en silex de ce type au cours de la 

Préhistoire dans le Bassin aquitain. Ainsi, la discussion 
sur la circulation de ces matériaux (reconnue vers le nord 
en Périgord, Gironde et Quercy, régions a priori dépour-
vues de ce type de silex) au regard des différentes sources 
siliceuses à Lepidorbitoides disponibles au sud du Bassin 
n’en devient que plus passionnante et complexe. La pro-
grammation d’analyses pluridisciplinaires (pétrographie, 
micropaléontologie, géochimie) pour les trois grands 
ensembles géographiques concernés (Petites Pyrénées, 
Chalosse et Armagnac), et ce à grande échelle (multi-
plication des prélèvements intra- et inter-gîtes), devrait 
apporter à moyen terme de nouvelles données dans cette 
perspective (travaux en cours du laboratoire TRACES en 
collaboration avec des chercheurs du laboratoire GET à 
Toulouse et de l’université de Montréal).
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